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3e trimestre 2017 
 

L’ÉVANGILE DANS L’ÉPÎTRE AUX GALATES  
 

Le chemin de la foi  
 
Leçon 7 
 
Sabbat après-midi 5 août 2017 
 Bien des Israélites attribuaient au service des sacrifices la vertu 
de les libérer du péché. Dieu voulait leur enseigner que dans ces 
sacrifices il n’y avait pas plus de vertu que dans le serpent d’airain. Celui-
ci était destiné à diriger leurs pensées vers le Sauveur. Que ce fût pour la 
guérison de leurs blessures ou pour obtenir le pardon de leurs péchés, 
tout ce qu’ils pouvaient faire en leur propre faveur consistait à 
manifester la foi qu’ils déposaient sur le Don de Dieu. Ils devaient 
regarder et vivre. (...)  
 Aujourd’hui des milliers de personnes ont besoin d’apprendre la 
vérité enseignée à Nicodème par le récit du serpent dressé dans le 
désert. Elles croient pouvoir se recommander à Dieu par leur obéissance 
à sa loi. Quand on les invite à regarder à Jésus, à croire qu’il les sauve 
uniquement par sa grâce, elles demandent: « Comment cela peut-il se 
faire? »  
 Tout comme Nicodème, il nous faut consentir à entrer dans la vie 
au même titre que le premier des pécheurs. Il est dit du Christ: « Le salut 
ne se trouve en aucun autre; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom 
donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés » (Actes 
4 : 12). C’est par la foi que nous recevons la grâce de Dieu; mais la foi 
n’est pas notre Sauveur. Elle ne constitue pas un mérite. Elle n’est que la 
main qui saisit le Christ, s’approprie ses mérites qui apportent un 
remède au péché.  
                        The Desire of Ages, pp. 174, 175; Jésus-Christ, pp. 156, 157. 
 
 

 Il y a de profonds mystères dans la Parole de Dieu, il y a des 
mystères dans ses providences, et des mystères dans le plan du salut, 
que l’homme ne peut sonder. Mais l’esprit limité – fort dans son désir 
de satisfaire sa curiosité et de résoudre les problèmes de l’infini - néglige 
de suivre la voie simple indiquée par la volonté révélée de Dieu, et tente 
de pénétrer les secrets cachés depuis la fondation du monde. L’homme 
élabore ses théories, perd la simplicité de la vraie foi, devient trop 
arrogant pour croire les déclarations du Seigneur, et s’enferme dans sa 
propre vanité. 
 Beaucoup de ceux qui professent être des enfants de Dieu sont 
dans cette situation. Ils sont faibles parce qu’ils ont confiance en leurs 
propres forces. Dieu agit puissamment en faveur des personnes fidèles 
qui obéissent à Sa Parole sans interrogation ni doute. La Majesté du ciel, 
avec son armée d’anges, a rasé les murs de Jéricho devant son peuple. 
Les guerriers armés d’Israël ne pouvaient pas se glorifier de leurs 
prouesses. Tout fut fait par le pouvoir de Dieu. Que les gens 
abandonnent tout désir d’exaltation personnelle, qu’ils se soumettent 
humblement à la volonté divine, et Dieu manifestera à nouveau son 
pouvoir et donnera la liberté et la victoire à Ses enfants.  
                                                       The SDA Bible Commentary, vol. 2, p. 995;   
                                                    Commentaire d'Ellen White sur Josué 6.2-5. 
 
 
 Une religion formaliste ne suffit pas pour mettre l’âme en accord 
avec Dieu. La dure et froide orthodoxie des pharisiens, dénuée de 
repentir, de tendresse et d’amour, n’était qu’une pierre d’achoppement 
sur le sentier des pécheurs. Semblables au sel qui a perdu sa saveur, ils 
étaient impuissants à régénérer le monde ou à le préserver de la 
corruption. La seule foi véritable est celle qui est « agissante par la 
charité » (Galates 5 : 6) et qui purifie l’âme. C’est un levain qui 
transforme le caractère.   
      Thoughts From the Mount of Blessing, p. 53; Heureux ceux qui, p. 49. 
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Dimanche 6 août 2017 
 
La loi et la promesse 
 La pensée doit se soumettre à la loi royale de liberté, la loi que 
l'Esprit de Dieu grave dans le cœur, et qui se rend claire à la 
compréhension. L'expulsion du péché est une action propre à l'âme elle-
même et fait appel à ses pouvoirs les plus nobles. La seule liberté dont 
peut jouir la volonté d'un être fini, consiste à se mettre en harmonie 
avec la volonté de Dieu, se pliant aux conditions requises pour prendre 
part à la nature divine. 
 La loi donnée au Sinaï est la réplique de l’état d’esprit et de la 
volonté du Dieu infini. Les saints anges lui rendent hommage. 
L’obéissance à ses exigences rendra parfait le caractère du chrétien et, 
par Jésus-Christ, rétablira dans l’homme la condition qui a précédé la 
chute. Les péchés interdits par la loi ne trouveront pas leur place dans 
les cieux. 
 C’est l’amour de Dieu pour l’homme qui l’a amené à exprimer sa 
volonté dans les dix préceptes du Décalogue. …  
 
 
 
 Dans sa loi, Dieu a fourni à l’homme une règle de vie parfaite. S’il 
lui obéit, il peut vivre par elle, grâce aux mérites du Christ. S’il la 
transgresse, elle a le pouvoir de condamner. 
  La loi amène les hommes à Christ, et Christ les renvoie à 
l’obéissance de la loi.  
                                                                                     Our High Calling, p. 138. 
 
 
 
 Par sa divinité le Christ avait le pouvoir de briser les liens de la 
mort. Il déclare avoir la vie en lui-même et pouvoir vivifier qui il veut.  
 Toutes les créatures vivent par la volonté et la puissance de Dieu. 
Elles bénéficient de la vie du Fils de Dieu. Quels que soient leurs 
capacités et leurs talents, leur vie procède de la Source de toute vie. Il 

est la source, la fontaine de la vie. Celui-là seul qui possède 
l’immortalité, et qui demeure dans la lumière et la vie, peut dire, à 
propos de sa vie: « J’ai le pouvoir de la donner, et j’ai le pouvoir de la 
reprendre » (Jean 10 : 18). 
          Selected Messages, book 1, p. 301; Messages choisis, vol. 1, p. 354. 
  
 
 
 Tout élan, toute aspiration vers le bien est un don de Dieu; seule 
la vie qui vient de Dieu, et que nous acceptons par la foi, peut nous 
permettre réellement de croître et d’être efficaces.  
 Il faut montrer clairement comment exercer la foi. Chaque 
promesse de Dieu s’accompagne de conditions. Si nous voulons faire sa 
volonté, le Seigneur nous accorde toute sa puissance. Quel que soit le 
don promis, il est là, dans la promesse elle-même. « La semence, c’est la 
parole de Dieu » (Luc 8 : 11). La promesse contient le don divin aussi 
sûrement que le gland contient le chêne. Si nous recevons la promesse, 
nous détenons le don.  
 Cette foi qui nous permet de recevoir les bienfaits de Dieu en est 
un elle-même, et chaque être humain en a reçu une certaine mesure. 
Elle se fortifie selon que nous l’exerçons en faisant nôtre la Parole de 
Dieu, à laquelle nous devons nous confronter souvent.  
                                                    Education, p. 253; Éducation, pp. 285, 286. 
 
 
Lundi 7 août 2017 
 
“Gardés sous la loi” 
 Il n’existe aucun autre moyen de salut pour l’homme. « Sans moi 
vous ne pouvez rien faire » (Jean 15 : 5), a dit le Christ. Grâce au Christ, 
et seulement grâce à lui, les sources de la vie peuvent vivifier la nature 
de l’homme, transformer ses goûts, diriger ses affections vers le ciel. 
Grâce à l’union de la nature divine avec l’humaine, le Christ peut éclairer 
l’entendement et infuser ses propriétés vivifiantes à l’âme morte dans 
ses fautes et ses péchés.  
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 Quand un esprit est attiré au pied de la croix du Calvaire, sa vue, 
quoique imparfaite, discerne le Christ sur cette croix d’ignominie. 
Pourquoi est-il mort? En conséquence du péché. Qu’est-ce que le 
péché? La transgression de la loi. Alors les yeux s’ouvrent sur la vraie 
nature du péché. La loi violée ne peut pardonner au transgresseur. Elle 
est notre pédagogue, elle nous voue au châtiment. Où se trouve le 
remède? La loi nous conduit auprès du Christ, qui a été suspendu à la 
croix afin de pouvoir communiquer sa justice à l’homme déchu, 
pécheur, et ainsi présenter les hommes à son Père revêtu de sa justice.  
          Selected Messages, book 1, p. 341; Messages choisis, vol. 1, p. 400.  
 
 
 
 L'idée que la mort du Christ ait mis la grâce à la place de la loi est 
un sophisme de Satan. La mort de Jésus n’a en rien modifié, annulé, ou 
amoindri la loi des dix commandements. Cette précieuse grâce, offerte 
aux hommes au moyen du sang d’un Sauveur, confirme la loi de Dieu. 
Depuis la chute de l'homme, le gouvernement par la loi morale de Dieu 
et Sa grâce sont inséparables, ils vont main dans la main à travers toutes 
les dispensations [de l’Ancien et du Nouveau Testament]. « La bonté et 
la fidélité se rencontrent, la justice et la paix s'embrassent » (Ps. 85 : 11).
 Chaque loi de Dieu est la promulgation d’un statut de 
miséricorde, d’amour et de  pouvoir salvateur. Ces lois, mises en 
application, sont notre vie, notre salut, notre bonheur et notre paix.
 La soumission à ses règles et à ses lois apporte la vie et la 
prospérité à son peuple. 
 L'influence de l'espérance évangélique ne conduira pas le 
pécheur à considérer le salut  offert par le Christ comme une grâce à 
bon marché lui permettant de continuer à transgresser la loi de Dieu…  Il 
réformera sa façon de vivre, deviendra loyal envers Dieu grâce à la force 
que son Sauveur lui  aura procurée et il mènera une vie nouvelle et plus 
pure.                                                                                                          
                                     The Faith I Live By, p. 89. 
 

 Devant les païens, Paul exaltait le Christ et présentait ensuite les 
exigences de la loi. Il montrait combien la lumière issue de la croix du 
Calvaire donnait de sens et apportait de gloire à toute l’économie juive.  
Ainsi l’apôtre variait ses méthodes, adaptant son message aux 
circonstances. Après avoir travaillé patiemment, il réussissait dans une 
large mesure. Cependant, beaucoup de ses auditeurs n’étaient pas 
convaincus. Il y a aussi des gens aujourd’hui qui ne seront pas 
convaincus, quelles que soient les méthodes employées pour leur 
présenter la vérité. Mais c’est l’œuvre du prédicateur d’étudier les 
meilleurs procédés, de manière à ne pas heurter les préjugés ni susciter 
la combativité.  
                           Gospel Workers, p. 118; Le Ministère évangélique, p. 112. 
 
 
 
Mardi 8 août 2017 
 
La loi comme notre garde 
 Il n’y a pas de paix dans l’injustice; les méchants sont en guerre 
contre Dieu. Mais celui qui, par le Christ,  reçoit la justice de la loi est en 
harmonie avec le ciel.  
 Chaque loi de Dieu est la promulgation d’un statut de 
miséricorde, d’amour et de  pouvoir salvateur. Ces lois, mises en 
application, sont notre vie, notre salut, notre bonheur et notre paix.  
    The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1153,   
                                         Commentaire d'Ellen White sur Psaume 119:165. 
 
 
 Nous sommes liés au Seigneur par les liens les plus puissants et la 
manifestation de l’amour de notre Père doit produire en nous l’affection 
filiale la plus profonde et la gratitude la  plus  ardente. 
 Les lois de Dieu ont pour fondement la rectitude la plus 
immuable. Elles sont conçues pour apporter le bonheur à ceux qui les 
observent. 
                                                                   Sons and Daughters of God, p. 267. 
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 Dieu veut procurer à ses collaborateurs une riche expérience en 
son amour et en sa puissance salvatrice. Ne disons jamais: « Je n’ai pas 
d’expérience »; le Dieu qui a enrichi Paul d’une expérience se révélera à 
chaque âme décidée à le rechercher avec ardeur. Que dit Dieu au sujet 
d’Abraham? « Je l’ai choisi », dit Celui qui sonde les cœurs, « afin qu’il 
ordonne à ses fils et à sa maison après lui de garder la voie de l’Eternel, 
en pratiquant la droiture et la justice » (Genèse 18 : 19). … Le Saint a 
donné des règles de conduite applicables à tous, qui constituent l’idéal 
dont personne ne peut s’écarter impunément. La volonté de Dieu doit 
être recherchée diligemment et consciencieusement; il faut lui accorder 
une importance suprême dans toutes les affaires. C’est du cœur de 
l’amour infini qu’émanent les lois auxquelles doivent obéir tous les 
humains.  
        Selected Messages, book 2, p. 216; Messages choisis, vol. 2, p. 247. 
 
 
 Gardiens et dépositaires de la loi de Dieu, ils (les Israélites) 
devaient en expliquer le sens et l’importance à leurs descendants. Voici 
en quels termes Dieu leur en avait imposé le devoir: « Tu les inculqueras 
à tes enfants, tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu 
seras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. ... Tu les 
inscriras aussi sur les poteaux de ta maison et sur tes portes » 
(Deutéronome 67 : 9).  
 Quand, dans l’avenir, les enfants demanderaient: « Qu’est-ce 
que ces commandements, ces lois et ces préceptes que l’Éternel, notre 
Dieu, vous a prescrits? » les parents devraient relater l’histoire des voies 
miséricordieuses de Dieu à leur égard, rappeler les miracles accomplis 
pour leur délivrance, et ajouter: « L’Éternel nous a commandé de mettre 
en pratique toutes ces lois, et de craindre l’Éternel, notre Dieu, afin que 
nous soyons toujours heureux, et qu’il nous conserve la vie, comme il l’a 
fait jusqu’ici. Nous serons donc tenus pour justes, si nous prenons soin 
de mettre en pratique tous ces commandements devant l’Éternel, notre 
Dieu, comme il nous l’a ordonné » (Deutéronome 6 : 20-25).  
Patriarchs and Prophets, p. 468; Patriarches et Prophètes, pp. 449, 450. 
 

 
Mercredi 9 août 2017 
 
La loi comme surveillant 
 Le péché n’a pas tué la loi; mais il a tué l’esprit charnel de Paul. 
« Maintenant, dit-il, nous avons été dégagés de la loi, étant morts à 
cette loi sous laquelle nous étions retenus, de sorte que nous servons 
dans un esprit nouveau, et non selon la Lettre qui a vieilli » (Romains 7 : 
6). « Est-ce donc le bien qui est devenu pour moi la mort ? Jamais de la 
vie ! C'est le péché qui, pour se manifester comme tel, a produit en moi 
la mort par le bien, afin que, par le commandement, le péché apparaisse 
dans toute sa puissance de péché. »  (Romains 7 : 13) NBS. « La loi donc 
est sainte, et le commandement est saint, juste et bon. » (Romains 7 : 
12). Paul appelle l’attention de ses lecteurs sur la loi violée, et leur 
montre en quoi ils sont coupables. Il les instruit comme un bon maître 
d’école et leur montre comment revenir à une attitude d’obéissance 
envers Dieu.  
 Il n’y a ni sûreté, ni repos, ni justification dans la transgression de 
la loi. Aucun homme ne peut espérer être trouvé innocent devant Dieu, 
en paix avec lui par les mérites du Christ, aussi longtemps qu’il persiste à 
pécher. Il doit mettre fin à ses transgressions et devenir loyal et sincère. 
Quand le pécheur se regarde dans le grand miroir moral, il aperçoit ses 
défauts de caractère. Il se voit tel qu’il est, taché, souillé, condamné. Il 
sait que la loi ne peut aucunement enlever la culpabilité ou pardonner le 
transgresseur. Il doit aller plus loin. La loi n’est qu’un pédagogue pour 
nous conduire au Christ. Il doit porter ses regards sur le Sauveur qui se 
charge de nos péchés. Dès que le Christ lui est révélé sur la croix du 
Calvaire, succombant sous le poids des péchés du monde entier, le 
Saint-Esprit lui montre l’attitude de Dieu à l’égard de tous ceux qui se 
repentent de leurs transgressions. « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il 
a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu’il ait la vie éternelle»  (Jean 3 : 16). 
             Selected Messages, book 1, p. 213; Messages choisis, vol. 1, 250. 
 
 



Web page: www.adventverlag.ch/egw/f 5 

 Beaucoup de gens se croient chrétiens, simplement parce qu’ils 
souscrivent à quelque formule théologique. Mais ils n’ont pas introduit 
la vérité dans la vie pratique et n’ont pas fait d’elle l’objet de leur foi et 
de leur amour; c’est pourquoi ils n’ont pas reçu la puissance et la grâce, 
fruits de la vérité sanctifiante. On peut faire profession de croire à la 
vérité; mais si l’on n’en devient pas plus sincère, plus aimable, plus 
patient, plus pénétré de pensées célestes, on est une malédiction pour 
soi-même et pour le monde.  
 La justice que le Christ enseignait consiste à conformer son cœur 
et sa vie à la volonté révélée de Dieu. Des hommes pécheurs ne peuvent 
devenir justes qu’en ayant foi en Dieu et en maintenant avec lui une 
relation vitale. Alors seulement la piété élève les pensées et ennoblit la 
vie; les formes extérieures de la religion s’accordent avec la pureté 
intérieure du chrétien; les cérémonies qui rentrent dans le service de 
Dieu cessent d’être des rites insignifiants comme ceux des pharisiens 
hypocrites.  
 Jésus prend séparément chacun des commandements, et il en 
dévoile la profondeur et la portée. Bien loin d’en amoindrir la force, il 
montre jusqu’où vont les principes qu’ils renferment, et met en 
évidence l’erreur fatale que commettent les Juifs en se contentant d’une 
obéissance extérieure.  
                        The Desire of Ages, pp. 309, 310; Jésus-Christ, pp. 298, 299. 
 
 
Jeudi 10 août 2017 
 
La loi et le croyant 
 Sans la grâce du Christ, le pécheur est dans un état désespéré; on 
ne peut rien faire pour lui; mais la grâce divine communique à l'homme 
une puissance surnaturelle qui agit sur l'esprit, le cœur et le caractère. 
C'est la transmission de la grâce du Christ qui fait discerner la nature 
odieuse du péché et l'expulse finalement du temple de l'âme. C'est la foi 
qui nous introduit dans l'intimité du Christ et nous associe à Lui dans 
l'œuvre du salut. La foi est la condition par laquelle Dieu a jugé pouvoir 
promettre le pardon au pécheur; non qu’elle soit méritoire par elle-
même, mais parce qu'elle saisit les mérites du Christ, le remède prévu 

pour le péché. La foi peut présenter l'obéissance parfaite du Christ à la 
place de la transgression et de l'apostasie du pécheur. Dès qu'un 
pécheur accepte le Christ comme son Sauveur personnel, Dieu 
pardonne ses péchés et le justifie gratuitement, conformément à ses 
sûres promesses. L'âme repentante comprend que sa justification lui 
vient du Christ, son Substitut et son Garant, qui est mort pour elle; Il est 
son expiation et sa justice.  
                       Faith and Works, p. 100; La Pratique de la foi, pp. 100, 101. 
 
 
 Jésus a dit: « Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est 
parfait. » Si vous êtes enfants de Dieu, vous participez de sa nature, et 
vous ne pouvez faire autrement que lui ressembler, car tout enfant vit 
de la vie de son père, et, engendrés par son Esprit, vous vivez de la vie 
de Dieu. Dans le Christ se trouve « toute la plénitude de la divinité » 
(Colossiens 2 : 9), et sa vie est manifestée « dans votre chair mortelle » 
(2 Corinthiens 4 : 11). Cette vie produira en vous les mêmes fruits qu’en 
Jésus et votre caractère s’identifiera au sien. C’est ainsi que vous serez 
en harmonie avec chaque précepte de sa loi. Car « la loi de l’Éternel est 
parfaite, elle restaure l’âme » (Psaume 19 : 8). Par le moyen de l’amour, 
la « justice de la loi » sera « accomplie en nous, qui marchons, non selon 
la chair, mais selon l’Esprit » (Romains 8 : 4). 
      Thoughts From the Mount of Blessing, p. 77; Heureux ceux qui, p. 66. 
 
 
 Wesley affirmait la parfaite harmonie entre la loi et 
l'Évangile : « Il existe donc le lien le plus intime qu'on puisse concevoir 
entre la loi et l'Évangile. D'une part, la loi prépare continuellement la 
voie à l'Évangile et nous dirige vers lui; d'autre part, l'Évangile nous 
mène continuellement à une observation plus exacte de la loi. La loi, par 
exemple, nous demande d'aimer Dieu et notre prochain, d’être doux, 
humbles ou saints. Notre sentiment est que nous ne sommes pas 
« capable[s] d'une telle mission » (2 Corinthiens 2 : 16); que dis-je, 
que « pour les humains, c'est impossible » (Matthieu 19 : 26); mais nous 
percevons la promesse de Dieu de nous donner cet amour et de nous 
rendre humbles, doux et saints: nous nous emparons alors de cet 
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Évangile, de cette bonne nouvelle. Jésus nous dit: « Qu'il t'advienne selon 
ta foi » (Matthieu 8 : 13); « Pour que la justice requise par la loi soit 
accomplie en nous » (Romains 8 : 4), par la foi en Jésus-Christ. (...) »  
                               The Great Controversy, p. 263; Le Grand Espoir, p. 193. 
 
 
Vendredi 11 août 2017 
 
Pour aller plus loin: 
 
Messages choisis, vol. 1, "Le Christ, notre souverain sacrificateur", pp. 
399-404. 
 
 Nous pouvons, oui nous pouvons, révéler la similitude à notre 
divin Seigneur. Nous pouvons connaître la science de la vie spirituelle. 
Nous pouvons honorer notre Créateur. Mais, le faisons-nous? Oh, quel 
illustre exemple nous avons dans la vie que le Christ a vécue sur cette 
terre! Il nous a montré ce que nous pouvons accomplir par la 
coopération avec la divinité. Nous devons chercher l'union dont Il parle 
lorsqu'Il déclare: « Demeurez en moi et je demeurerai en vous ». Cette 
union est plus profonde, plus forte, plus vraie que toute autre union. 
Elle produit tout ce qui est bon. Ceux qui sont ainsi unis au Sauveur sont 
contrôlés par Sa volonté et sont animés par Son amour, afin de souffrir 
avec ceux qui souffrent, de se réjouir avec ceux qui se réjouissent, de 
ressentir une profonde sympathie pour chacun de ceux qui sont dans la 
faiblesse, dans la peine ou dans la détresse. 
 Plus haut que la pensée humaine la plus élevée est l'idéal de Dieu 
pour Ses enfants. Il désire que nos esprits soient clairs, nos impulsions 
douces, notre amour abondant. Alors, la paix qui surpasse toute 
connaissance se déversera de nous en bénédiction sur tous ceux avec 
lesquels nous entrerons en contact. L'atmosphère autour de nous sera 
rafraîchissante. 
                              Sons and Daughters of God, “Be Without Fault,” p. 348. 
   
 
 


